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. U REMUÉE PARLEMENTAIRE 

L'élection du bureau 
de la Chambre 

(SUIT! OC LA PREMIERE PAO») 

L'ordre du jour appelle ensuite l'élection du 
Prés ident de la Chambre et d e s m e m b r e s du 

_ définitif. Voici les résultats d e s divers 
s c r u t i n s proc lamés par M Sibille : celui pour 
ré iee t tcn du Président a e u lieu a l a tribune 
•andi s que les autres scrut ins ont eu l ieu d a n s 
SOI salon vois in. 

S C K I T I N P O t R L ÉLECTION DU PRÉSI»D«iT 
OÊKINITIF — Nombre d e s votants , 500. Suf
frages expr imés , * « . Majorité absolue 212. Ont 
obtenu : M. F e m a n d B O U S S O N . -4U vota : 
« v e r » , 8. M. Fernand BOU1SSO.N ayant obtenu 
l a majorité des suffrage* est proc lamé Président 
de U Chambre des Député*. Vifs appl.) 

SCRUTIN POUR L'ELECTION D E S 4 VIC& 
P R E S I D E N T S . — Nombre de votants . 506. s u l -
( r a s e s expr imés 502 : majorité absolue . 2SS. 
O n t ^ b M - ^ T ^ M M BOUILLOUX-LAFONT. 4 » 
Î S i ?l " BÔUYSSOU. m : Maurice PERNOT. 
3M - M P.-E. FLAND1N, 3*5. Les 4 candidats 
s o n t ' p r o c l a m é s vice-présidents. tAPpl.) 

SCRUTIN POUR LELEC1H0N D E SECRE
TAIRES — Nombre de votant», 467 ; Sut lraaes 
«Knrunâ» 457 ' majorité abso lue . 229. Ont 
o b t e n u • MM J ù l e s B O Y E B . 440 : TATON-VAS-
R A L ^ ; A u g u r e GHAT1EN. 421 : TRIBALLET 
« i •' MAflOOMBES. 408 : Léon VINCENT. 407 ; 
B L A N C H O T ^ 4 « ; DE 'LOUVEL-LUPEL, VO. 
T o u s sont é lus . 

SCRUTIN POUR L T 1 J O T O N D E O U E S -
T E L R S . . . Ont obtenu : MM. TRANCHANT. 
437 • BARTHE, 4M ; CAZALS. J7t. T o s » sont 
élus.' ^ 

La s é a n c e e s t ensuite levée. Prochaine séance 
Jeudi à 15 h. 30. 

Le discours de M. Flenry 
doyen d'âge du Sénat 

A 15 h. 10, M- P&u* V\*>ry. doyen d'.Jjp <»" 
.Sénat, ouvra la séance et prononce aussitôt son 
SSounTdans lequel 11 rappeiie d abord les ré-
^ S S o n s du hongres radwal d'Angerset la 
Srtsa^biatériaUe qui suivit et tut dénoués par 
^YjSwweTVlL'appel quU adresse S tous tes 
réparScauS: ajouteTu. doit être e n U B d u ^ 
EinesFraivcsJ» oomme au temps de luaton 
Î ^ ^ I S ^ v a l u t la vKtojre.Les négocia-
S S T a u i vantl'engager pour la liquidation de 
BOUS qui TOI» ^aolidation de la paix exigent 
la £ £ £ r d * U a ^ é ^ ^ T q u i vonfétre prises 
toeronT pourlongtemps les, destinées , d e l a 
S ^ c e LaKrance a raison d'espérer. EUe tra
versera' te nouvelles épreuves oomme les pré-
I É S M tf elie continue de * *<»*?* J££ 
ntanfefde selenir « 8 ^ ^ £ * * £ £ £ ; 
t̂Zintiitaw hudoétaire doit être ngoureuseineni 
r n i ^ ^ ^ c t o Î K e s llscales ne sont déjà que 
Iro^ r S a h u ^ PaT3 impots nouveaux est ,e en 
Î L S w h S d U ^ v ^ n t d'évoluer, de se mouvoir, 
^ e T o e l'^ant. ma* encore taut-U ne peste 
3 f t r o p vita pour ne pas s'exposer a des eho-

^*^îS'v(ïn
Md,B'fle formule a nouveau son appel 

a tacoSSrde sSL ré%de dira cabinet qui s'en 

" T S n c h i t en se rangeant V~Z*JgSj™&* 
rnovêns qui ne se laissent pas entraîner par es 
S K ambitieuses .tes part» « « f » ^ « g 
^ratouiHirs temps de se diviser lorsque les 
' ^ I L M . vitaux du pays seront hors d'atteinte. 
mff%£2?£ bernent applaudi par le Se-
net qui lève ensuite sa séance. 

Le Gouvernement demandera la 
discussion immédiate des inter

pellations sur la politique 
générale 

i - - Ministres S«J sont réunis hier matin. 
J t o n î e f f l'Elysée, sous ^ Présidence de 

- ri ^ rentrée des Chambres. Le G™**™*-f ' ' « > \ demandera la discussion immédiate de 
« l i e s q u i l o n t exclusivement relatives a sa 
pomique pénéraleM i n i s t r o ^ ^ 
gères a mis ses collègue* au coureut de U 

• " l ^ s T e Prt5o>nt'da ConseU et « M l - l * . 
dis Finances ont fait signer, par le Prési-
dent de la République, un décret qui a pour 
but de centraliser et de mettre à jour les 
renseignements, concernant 1 affectation pré
cise de tous les immeubles domaniaux, ainsi 
que d'assureT un contrôle plus exact de leur 
utilisation. 

Lt SCANDALE DE U " MZETTE DU FMMC • 

Tous les comptes sans nom 
ont été découverts a déclaré 
an secrétaire de M" Hanao 

Poursuivant son enquête sur le mystérieux 
tarnet de Mme Hanau et sur Us coriptes 
spéciaux anonymes de « La Gazette du 
Franc • M. Glard, juge d'instruction, a en
tendu hier matin M. Paul i.ousseau. l'un des 
secrétaires de Mme Hanau qui avait déjà 
été entendu le 13 décembre dernier. 

Questionné an sujet des comptes secrets, 
M Rousseau a déclaré : « Tous les comptes 
sans nom de « La Gazette du Franc « on. été 
découverts dès le début ds l'enquête. Il n'y 
a jamais eu, à ma connaissance, des comp
te-, particuliers et tous le* titulaires de comp
tes ont effecté des versements réguliers. Le 
compte 24 portant les initiales V. C n'a Ja
mais existé. D'ailleurs, aucun des comp
te-! n'a été enlevé de la compabité. On peut en
core les retrouver tous Intégralement ». 

M. Robert Gillot sera confronté 
aujourd'hui avec M. Audibert 

M. Glard, accompagné de ses greffiers, 
M. Langlois et Pichard, se rendra cet après-
midi a la prison de Fresnes pour entendre 
M. Audibert dont l'audition a été retardée 
depuis le 26 décembre par divers incidents. 

M. Robert Gillot. directeur de 1' • Inter
presse • sera extrait de la Santé pour être 
confronté avec M. Audibert. M. Gillot sera 
assisté de MM Moro Giafferi et Gistuccl. 

Près de Besançon* un rapide 
tamponna une machine 

haut-le-pied puis dérailla 

Un chauffeur décapité ; 
un mécanicien blessé ; plusieurs 

personnes contusionnées 
Hier matin, a 3 h. 18, a 2 kilomètres de la 

gare dé Besançon-Piotte, une machine haut-
le-pied, qui ^tait dérivée sur la voie n* 1, a 
été tamponnée par le rapide 735 venant dé 
Lyon et M dirigeant sur la même vole. Malgré 
les efforts du mécanicien du rapide qui freina 
aussitôt et ceux du mécanicien de la ma
chine haut-le-pied qui tenta de faire machine 
arrière, la collision fut violente. La machine 
baut-le-pied fut projetée en arrière, cependant 
que le rapide continuait sa course pendant 
une soixantaine de mètres et finalement dé
raillait. La locomotive dévala un remblai sur
plombant un petit chemin et se renversa. Le 
fourgon de tête fut projeta contre le tender 
qui souleva trois wagons de tète : deux voi
tures mixtes de première et deuxième classe 
et un sleeplng déraillèrent. 

Deux des voyageurs qui se trouvaient dans 
ces voitures ont reçu des contusions. I* 
chauffeur de la machine haut-le-pied, M. Sté
phane Treffe, âgé de 34 ans, du dépôt de Dole,' 
qui, croit-on, dut vouloir sauter de sa ma
chine avant la collision, fut happé par le ra
pide et oécapité ; le mécanicien. M- Emile 
Batler, du dépôt de Doie. a été blessé a 'a 
tête et aux bras. 

La chauffeur et le mécanicien du rapide 
qui appartiennent tous deux au dépôt de 
Lyon sont sortis indemnes de l'accident. Un 
postier, M. Tissot, de Maçon, porte des con
tusion» multiples. 

Le Parquet de Besancon s'est transporté 
sur le» lieux dans les premières heures de la 
matinée. La vote est endommagée sur une 
centaine de mètres. Las travaux de déblaie
ment se poursuivent activement. 
— — ••*> 

Le drame d'Arras 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Le meurtrier, son coup fait, se dirigea im
médiatement vers le poste de police. Devant 
le sons-brigadier Pothier, U lança son arme 
ensanglantée sur le bureau en disant: « J'ai 
tué ma femme. Je viens me constituer pri
sonnier. > 

La première enquête 
M. Marteaux, commissaire de police, char

gea MM. Ternois, chef de la Sûreté, et Francis 
Vannieuwennowe. inspecteur, de l'enquête. 

Les actifs policiers interrogèrent la victime, 
qui fut transportée pu domicile de ses parents, 
tout proche, où elle reçut des soins de M. le 
docteur Leroy. 

Mme Doualle, qui eouffra beaucoup, put 
néanmoins fournir une déposition dans la
quelle elle accuse son mari de frapper son 
enfant. Elle prétend qu'il n y a eu aucune 
altercation sur la Grande-Place et que son 
mari s'est lancé sur elle pour la tuer et qu'il 
s'était caché A proximité, sur son passage. 
Depuis quelques Jours il la suivait, assura-t-
eile. 

Quant * Doualle, il réfute les accusations 
portées contre lui par ses beaux-parents. Il a 
acheté un couteau, 11 y a huit Jours, 25 francs, 
chez un armurier de la ville, pour ses besoins 
personnels. 11 affirme que c'est par hasard 
qu'il a croisé sa Jeune femme sur la Grande-
Place, au cours de sa promenade, après la 
violente altercation du café-concert. 

Elle et lui 
Ce grand Jeune homme n'a versé aucune 

larme et paraît ne pas s'Inquiéter autrement 
de l'état de santé de sa victime. Néanmoins, 
ii regrette son crime et cherche à atténuer «a 
responsabilité. 

C> drame conjugal a causé une certaine 
émotion en ville car les deux personnages 
sont connus des habitués es c variétés • et 
du • Café-Concert > de la rue Gambetta. 

Doualle a été déféré au Parque: ot écroué à 
la prison Saint-Nicaise. 

L'état de la victime reste inquiétant et l'on 
craint de sérieuses complications. — A. T. 
— « — m»m 

Un bébé mourut ébouillanté 
à Calais 

Un bébé de treize mois vient de succomber 
aux suites de brûlures étendues dans les cir
constances suivantes : 

M. Dandres, employé a l'Usine de la Sole 
Artificielle, s'étant blessé a la main, priait, 
en rentrant chez lui, sa femme de lui faire 
bouillir de l'eau dans une bassine pour net
toyer sa blessure. Ce qui fut fait 

A la suite de circonstances assez peu déter
minées tant son geste fut rapide, le petit 
André, Agé de treize mois, qui Jouait dans la 
cuisine, s'approcha de la bassine et la ren
versa sur lui. Atrocement brûlé au cou et A la 
poitrine, le pauvre petit se mit a pousser des 
cris déchirants. Ses parents s'empressèrent 
autour de lui et mandèrent en hâte un 
docteur. Mais les brûlures étaient étendues 
et profondes et le pauvre enfant, après des 
Jours et des nuits de souffance, a succombé 
hier matin. 

l \ ,lf l FNfI ^CRTIVtl] 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

UNION SPORTIVE MŒUX-MINCS 1 A SAT 
OLYMPIQUE 8PORTINC CLU» MALLUINOIS 

PAR 4 A 1 
Cett» rencontre tut intéressante A suivra. 
Le repos arriva sur la score i h t t l • faveur 

do Nceux. 
Balluia oossMe une bsue équipe, mata loua as-

sas dur. notamment, vertallle pourtant tris bon 
Joueur, a de être rappelé plusieurs (ois. a l'or
dre par l'arbitre et doit se surrelller. 

A Nœux. l'équipe de ia deuxième mi-temps a 
bien rendu. Coco est A ea place comme demi. Les 
demis sont tous très bons en défen •. mais pas 
un ne possède an bon servie* ; puisse, ce léser 
reproche leur être profitable. 

LA OOUPE DE FRANCE 

C A. S. G. DE PARIS-
U. S. TOURQUENNOISE 

Le public Tourtruennots aura dimanche prochain 
l'occasion d'assister an Stade de la rue de Gand 
* une rèedtuon du match de Coupe de France C. 
A.S.G.-U.S.T 

Ce match étant organisé par la Fedérattoa les 
membres de ru . s .T . devront soauitter un droit 
d'entrée. 

Coup d'envol A 13 n. 45. 

Le Championnat militaire 
de la 1" région 

LA FINALS AURA LIEU A LILLE. 
AUJOURD'HUI MBRORCOI 

Au terrain de l'O. U aujourd'hui. A 14 heures 
aura lieu la finale du Championnat de tootbau-
assoclation de la première réKlou 

Elle mettra en présence, l'équipe du 43e S. I. 
A ceUe du lloe. ont. régulièrement devrait s'as
surer l'avantage, mais oui aura fort a taire de
vant w s adversaire» décidés .courageux et prati
quant un ieu sclenti'ique dont l'homogénéité sem
ble parfaite. 

Dn groupe Imposant da supporter» du l ias doit 
se rendre A Lille pour accompagner l'équipe 
champion de France. 

La composition des équipes sera la suivante : 
«S* régiment d'infanterie. — Duchasoe Dansette. 

Glock. Cattlan (capi. Bnrry. GlUoL Facque. Oefor-
ce. Minet. Mtlbled. Bertheloot. 

Itte réaimant d'Infanterie. — Lemerv Tt.C.R.;, 
Deîaeter ÎR.C.A.) : Bourgeois. (R.C.R.) : Dazza (U. 
R.D.M.) : Triquet (R.C.C.I ; Lampin {C.S.P.) 
Blanquart (R.C.C.) : Fauqnenoy (D.S.T.) : Chairi. 
dan (U.R.D.M.i : Cneuva (OX.) : Van Eslande "E. 
SB.) . 

OIMANOS DE MATOHSS 
Eiectno Club Llllel* 1 et 1 demande matchee 

pour le 13 ianvler A 10 h. et tout le resite ds .a 
saison. Ecrire ou téléphoner A M. Charles Seeal-
lens. 180 route d'Arras. A u n e . Téléphone ne ou 
319. 

amicale Athlétique Flvetoe demande matebes 
KO- terrain au choix les 13 et 77 Janvier A M h. 
Ecrire St. chemin des Alouettes. Frres-LUle. 

BOXE 

Le bruaysien Tassin en Allemagne 
Le Jeune champion do France des poids plumes. 

Robert Tassin. d* Bruay. va as rendre prochaine
ment en Allemagne où il livrera un combat dont 
l'issue semble bien incertaine. 

Le 18 Janvier, an Sportpalast de Berlin, notre 
compatriote sera opposé au champion d'Allemagne 
des poids plumes Noack. 

Voilà un certain temps que nous n'avons va le 
Bruaysien sur un ring français. Espérons qu'il 
remportera une brillante victoire outre-Rhin et 
que nous le rererrons A son retour pret à disputer 
sa chance devant ses challengers éventuels, car 
• Boby • ne manque pas de rivaux dans U Nord, 
on pourrait citer les Mascart, Crauc, Homery, etc. 

Au programme de cette réunion du Sportpalast 
est éptnglee une rencontre entre le géant Primo 
Caméra, dont tous les combats sur les rings pari
sien figurent d'écrasantes victoires et le poids 
lourd allemand Roseman. 

Une sensationnelle réunion 
dimanche à Lille 

La balle de l'Hippodrome de Lille sera certai
nement trop petite, dimanche prochain, pour con
tenir la foule désireuse d'assister aux si» magni
fiques combats retenus par les actifs promoteurs 
de l'A.S. de Ronbalx. 

L'affl. be présent» un intérêt exceptionnel avec 
les noms de : 

Egrel champion de France mlutalre 1325 qui 
dans son record compte un match nul avec Jacx 

L'élection d'Altkirch 
M. Silbermann a posé sa candida

ture contre un autonomiste 
M. Silbermann pose sa candidature dans 

l'arrondissement d'Altkircn, pour l'élection 
du 13 Janvier. 

M Silbermann avait été, est avril dernier, 
candidat officiel de l'Union Populaire d'Al
sace contre M. Ricklin, de sorte que M. Sil
bermann échoua. 

En posant aujourd'hui sa candidature il a 
envoyé à M Broçly, président de l'Union 
Populaire, sa démission du parti. U se pré
sente donc comme candidat indépendant, 
mais en somme comme catholique national, 
contre M. Stuermel, candidat catholique au
tonomiste. 

Vermaut. la Lillois, champion des Flandres, 
challenger au titre de champion de Francs : 

Deekmv*. 1 espoir français (poids légers! «al 
vient d'emballer la foule dans son magnifique 
combat devant Logiez. 

Veung Mare qui disputera U utre de champion 
du Nord qu'il détient depuis 1995. 

Oyde aîné, fameux knockouteur qui vient de 
taire preuve d'une puissance incroyable ; 

Ohartrst, le Bétonnons, officiel champion des 
Flandres poids légers : 

Oydé jaune, notre fameux petit champion l a 
Nord poids mouches. 

Sakés (de Tunis) le vainqueur de Tassin. Joslé 
Cnartler. etc.. et qui est classé arec 3ydé tenue 
dans les tout premtres poids mouches français : 

neveux le champion favori des Lillois. 
Vereehemett, dont tous les combats sont plai

sants a tolr. 
vandeleena .notre champion dn Nord poids 

ceqs. et Poliet, de Carrtn. qui a parlé d» meure 
Vandeteene k.-o. I 

Dn tel ensemble de champions, constitue la piut 
forte sélection présentée en une même réunion de
puis des années. 

LE CHAMPIONNAT OU NORO 
DIS POIDS LOURDS A SOMAIN 

L'école de boxa de Somain a réussi A obtenir 
d ) la Fédération, une finale du championnat du 
Nord. Le championnat des poids lourds se dispu
tera en effet, dans la coquette salle da Café de 
Parts dimanche 20 Janvier entre Tricoteaux Cé-
lestln de Somain. et PotUer Je récent vainqueur 
d9 Moreile. Au coure de cette > iunlon plusieurs 
grands combats verront les Blommaert. l'excellent 
poids léger. Tricoteaux Léon. Pagntez. Baronne, 
oouhour. etc.. as heurter A des champions réputés. 

NATATiOlN 

Henri Padou ne quitte pas 
Tourcoing 

Noos avons annoncé hier, d'après une dépêche 
d'agence que le Tourquennols Henri Padon, l'un 
des meilleurs Joueurs de water-poio du monde, 
allait quitter Tourcoing pour s'établir A Paris. 

• Cette dépêche faisait pressentir que, dans ces 
conditions, U fallait s'attendre A ce qu'il aban
donne également les • Enfants de Neptune • et... 
adhère A un club parisien l On disait qu'il avait 
acheté une charge de mandataire aux Halles de 
Paris, qu'il avait loué un appartement rue Etienne 
Marcel, etc... 

Après renseignements pris, 11 apparaît que cette 
Information est erronée. 

Padon n'a Jamais en l'Intention de quitter un 
commerce en pleine acUnté. ni les « Enfants de 
Neptune • auxquels i l est attaché pins que Jamais. 

CROSS-COUNTRY 

LS CRITÉRIUM DES JUNIORS A ROUBAIX 
La F.F.A. dans un but de propagande et afin 

d'Intensifier la pratique du croas-country. vient 
de décider que les engagements par club pour le 
Critérium des Juniors du 13 janvier. A Roubaix. 
seront Illimités. 

En ' onséquenre. les elnbs peuvent engager au
tant de coureurs qu'il leu rplalra. restant bien 
entendu, que seux, 4 ?roinmes par clnb compte
ront au classement. 

EntrngemenU reçus Jusquan » Ianvler cbes M 
J. Simon, secrétaire de la commission technique, 

t f f % V W M HIPPISME 

Deux cadavres dans un canot 
On mande de Cadix : Un pécheur a trouvé 

en haute mer. dans un canot, les cadavres 
de deux matelots du vapeur Italien c Vai-
larao • qui charge actuellement une cargai
son de sel a Cadix 

Le capitaine du • Vallarto > a déclaré que 
dans ce canot étalent partis six Italiens et 
deux Espagnols, tous Ivres, et qu'ils ont dû 
périr au cours d'un accident. 

C A R N K T 
NECROLOGIE. — Nous apprenons avec 

regret la mort de Mme veuve Victor Taver-
nier, née Noémie Pascal, dteédée A Blois. La 
défunte était la mère de M. André Tavernier 
et la sœur de M. Edmond Pascal, trésorier de 
l'Association des Journalistes, tous deux du 
Journal de Roubaix. 

Après les funérailles, qui auront lieu A 
Blois, le corps sera transporté A Ailly-sur-
Noye (Somme, pour être Inhumé dans le 
caveau de famille. 

Nous prions la famille d'agréer l'expression 
de nos sincères condoléances. 

Parfumerie Hu,ezED&°r3ê ^^ 

Le rattachement de l'Autriche 
à l'Allemagne est inévitable 

a déclaré M. Loèbe 

COURSES DR VINCENNES 
PREMIERE COURSE — Prix da Msutéo". — 1. 

Caientln (P. Gitton), g. 34 ; pi. l a — Curieuse 
(L. Pottler) g. 8.50. — 3. Chartreuse (A. Chilsse-
let), g. 47. 

DEUXIEME COURSE - Prix ée NeuMurg. -
1 Daica (Guerouit). g. 14. pL 8. — ». Dame de 
liecheron (Vénale), g. 15.50 .— 3. pronostic (R.O. 
Sinonard), g. 13. . 

TROISIEME COURSE. — Rrlx de Meattueen. — 
1. Moucbesse II (Gougeon). g. s. pL 1M. — *. Ma-
falda M.. (M. Chrétien), e. to. 

QUATRIEME COURSE. — Prix de Mante*. — 1 
Amazone B.. (Vanlandeghera). g. i l ni. 7. — S. 
candidat III CButU). g U .— a Casque d'Or (Oa-
iwviiia' g. 8. 

CINQUIEME COURSE. — Pris Daumwi i l . — «. 
Aladin i n iCnndde). g. 90.» . pL 9. — a. Belle 
Enfant 0 'R-C. Sinonard). g. 18.30. — 3. Bettlna i ] 
CX. Bernnrdin). g. 19. . 

SIXIEME COURSE. — Prix de Mentmedy. — t. 
Baliverne fP Viel). g. Stjft pi. s — J v C n u r de 
l .une V (Buttt). g. 7. — 3. Borée <A. SoutroubllVe). 
e. ts. 

Un ouvrier étranglé par une 
machine à la Raperie de Morchies 

près d'Arras 
Un terrible accident s'est produit la nuit à 

la Raperte de Morchies. au cours duquel un 
ouvrier a été étranglé par sa machine. 

M. Eugène LeJosne, 40 ans, demeurant rue 
de Bus. a Beugny, marié et père d'un en
fant, machiniste à l'usine gérée pu - M. Léon 
Deloffre, depuis trois années, de service de 
nuit, prit, en compagnie d'un camarade, 
M. Hilaire Reversez, chauffeur, un frugal 
repas vers minuit. Les deux ouvriers se sé
parèrent ensuite pour aller chacun à son 
travail. 

Au bout d'un certain temps, M Renversez 
ne voyant pas son ami faire sa tournée dans 
la machinerie, se rendit dans un atelier voi
sin, où il trouva M. Lejosne, accroupi sous 
un arbre de transmission, autour duquel était 
enroulé son cache-nez et son veston. Le mal
heureux ouvrier était inanimé, étranglé par 
sa machine, une pompe a huile, qui tournait 
A la vitesse de 100 tours A la minute. 

La mon avait fait son oeuvre. 
M le docteur Guerrin, d'Brmies et les gen

darmes de Bertincourt, ont fait leurs consta
tations. 

M. Carré d e Malberg I 
nommé Premier Président j 

de la Cour de Colmar 

M. Paul Lacour lui succède 
à la Cour d'Appel de Douai 

M. Carré de Malberg vient d'être désigné 
pour remplir les hautes fonctions de premier 
président de la cour d'appel de Colmar. 

Un choix meilleur ne pouvait être fait. 
En effet, M. Carré de Malberg, qui appar

tient A une ancienne noblesse de robe d'Alsace 
possède une connaissance profonde des choses 
des provinces reconquises et de leur* lois 
locale*. 

D'autre part, à es* qualités nécessaires dans 
le poste particulièrement délicat auquel U est 
appelé, le distingué magistrat Joint celles 
d'un juriste émlnens et d'un apprit très fin. 

Et nombreux sont ceux qui regretteront son 
départ. 

Mais, par bonheur, ces regret» trouveront 
Ieu.- compensation dans l'avènement de son 
successeur: M. Paul Lacour. 

M. Paul Lacour est un magistrat intégre, 
doublé d'un homme au grand cœur. Origi
naire de l'Aisne, il débuta dans la magis
trature, en qualité d'attaché an ministère de 
la Justice, en 1897. 

Juge titulaire, puis chargé de l'Instruction 
a Compiègne, il passa a DouUens, en 1906, 
comme président du tribunal civil et, ensuite 
à Amiens, comme conseiller a la cour d'appel. 

Nommé président de chambre à Douai, en 
1924, M. Laoour se signala, d i s son arrivée, 
par ses connaissances Juridiques, la clarté 
de son esprit, son souci d'équité et sa labo
rieuse activité. 

Ses qualités de méthode et de précision, 
llntérét qu'il porte aux litiges soumis a son 
examen en même tempe que la grande auto
rité morale dont U jouit dans le monde du 
Palai3 le désignaient tout spécialement pour 
remplir les hautes fonctions qui viennent de 
lui être conférées. 

Et 11 nous est agréaibte d'associer dans les 
mêmes et très vives félicitations que nous 
leur adressons: MM. Carré de Malberg et 
Paul Lacour. — Robert «AN. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Une affaire de dommages 
de guerre, dans le Douaisis 

A la suite d'une plainte du Préfet du Nord, 
M. Emile Milon, cultivateur & Tilloy, avait 
été poursuivi pour escroqueries aux domma
ges de guerre, ainel que M. Adolphe Foulon, 
ex-greffier de la Commiesion cantonale de 
Marchiennes, inculpé, lui, de complicité. 

Le Tribunal correctionnel de Douai les 
acquitta du chef d'escroquerie, mais ayant 
retenu contre eux le délit de fausse déclara
tion de dommages de guerre, les condamna: 
M. Mllon, à 300 francs d'amende, au rem
boursement de 5.637 francs d avances perçues 
et à la déchéance pour trois quarts de ses 
droite a dommages et M. Foulon, & 500 francs 
d'amende. 

Sur appel de leur part, l'affaire, on s'en 
souvient, avait été plaldée le 15 décembre, 
par M« Soland, pour M. Foulon ; Escoffier, 
pour M. Mllon et Payen, partie civile, au 
nom de l'Etat. 

La Cour, dans l'arrêt qu'elle vient de ren
dre ,a confirmé la condamnation de Milon et 
elle a prononcé l'acquittement de M. Foulon 

Un nouveau court sur 
" La psychologie dn travail " 

sera inauguré aujourd'hui 
à Lille 

M. Labbé, directeur générai 
de l'Enseignement technique 
présidera la première leçon 

Nous avons annoncé, il y a quelques Jours 
qu'un nouveau cours sur là « psycholoflie du 
travail • professé par M. Hubert, professeur A 
la Faculté, était créé a l'Univeiiité de Lille par 
M. le Recteur Chatelet. 

Cest aujourd'hui, a 18 heures que la première 
leçon inaugurale aura lieu dans le grand amphi
théâtre de la Faculté des lettres, rue Auguiste-
Angellier. 

M. Labbé Directeur de l'Enseignement tech
nique présidera le premier cours. 

voici la liste des sujets qui y seront étudiés : 
p Les facteurs psychologiques de la produc

tion. 
•2» L'évolution industrielle et les nouveaux pro

blèmes qu elle pose. 
> Définition de l'organisation scientifique du 

Travail. 
4» La situation démographique dans l'indus

trie du Nord. 
5o L orientation prolessionnelle de l'appren

tissage. 
6» L'individu au travail. (LInstallation des 

ateliers). 
7» La psychologie chi travailleur individuel. 

!Le coût du travail). -
«» L'homme u la machine. 
9° Le rendement. 

10» La préservation des accidents, 
II" La fatigue. 
12» La discipline des ateliers. 
13° Recherche de psychologie collective. : les 

divers types d'ouvriers. 
11» La rémunération du travail. 
15* La sécurité en lace des risques de l'exis

tence. 
16° La participation ouvrière à l'organisation 

du Travail. 
1"° La vie familiale et sociale <Ias travailleurs. 
18° Les conflits du travail et leurs (acteurs 

Le Président du Reicfastag. M. Paul Loèbe, 
parcourt en ce moment les Etats Balte?. A Riga 
où U est 1 hôte de M. Paul Kalmin, président 
Letton. U a lait, sous las auspices de l'Union 
Républicaine des allemands de Riga une confé
rence dans laquelle il a notamment déclaré que 
le rattachement de l'Autriche à l'Allemagne 
était inévitable. • L'Allemagne n oblige personne 
a s'unir & elle, dit-U ; cette union ne peut se 
faire que par la volonté librement exprimée de 
la majorité du peuple autrichien. Mais quand 
cette volonté se manifestera rien au monde ne 
pourra empêcher l'Allemagne et l'Autriche de 
former un seul Etat La nouvelle Allemagne 
ressemble a une couronne dont toutes les parues 
sont fortement liées mais où chaque fleur con
serve son parfum et sa couleur. » 

La 2* fraction de la classe 1927 
sera-t-elle libérée le 27 avril ? 

MM. Paul Rernier et Jouffrault ont déposé 
une proposition de loi tendant au classement 
par anticipation dans la disponibilité, des 
militaires appartenant' à la deuxième frac
tion de la classe 1927. Cette proposition a 
pour objet de permettre aux hommes libéra
bles le 10 mal 1929, d'être renvoyés dans leurs 
foyers le 27 avril 1929 et de pouvoir prendre 
part aux élections communales du 5 mai. 
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La Journée Mutualiste 
des Cheminots du Nord 

Une grande manifestation se 
déroulera dimanche à Lille sous 
la présidence de M. L. Loucheur 
Ministre du Travail tf .*: :.* 
Trois sociétés mutualistes du Cheminots : 

la a Protection Mutuelle * (Section de Lille), 
le Comité départemental du c Sanatorium » 
la Section Lilloise des • Enfants dos Chemins 
de fer français s ont, hier, mis au point le 
programme d'une grande manifestation que 
présidera, dimanche à Lille, M. Loucheur, 
Ministre du Travail. 

Voici le détail de la cérémonie : 
A 10 h. 30, rassemblement des sociétés, de 

leurs délégués et des membres au siège, 13, 
rue du Molinel, à Lille. 

A 10 h. 50, Gare de Lille, réception de M. 
Loucheur, ministre du Travail et de diverses 
personnalités avec le concours de l'Harmo
nie des Cheminots de la Gare de Lille. 

A 11 heures, dépôt d'une gerbe à la Plaque 
Commémorative élevée en gare de Lille à la 
mémoire des Cheminots morts au Champ 
d'honneur. 

A 11 h. 15, dépôt d'une gerbe au monument 
élevé par la ville de Lille à la mémoire de 
ses enfants morts pour la France. 

A 11 heures 30 : Hôtel de la Mutualité. Re
mise de drapeaux offerts : 1. A la Section de 
Lille des enfants des Chemins de fer fran
çais (Préventorium marin d'Asnelles) par 
M. Loucheur, Ministre du Travail ; 2. Au Co
mité do Roubaix-Tourcoing du Sanatorium 
des Cheminots par M. Salembien, adjoint au 
maire de la Ville de Tourcoing. 

Vins d'honneur. 
A 12 heures 30 : banquet à l'Hôtel de l'Eu

rope, rue Basse, a Lille, sous la présidence 
de M. Loucheur, Ministre du Travail. 

A 17 heures : Salle des Fêtes du Rampon-
neau (façade de l'Esplanade à Lille), grand 
concert artistique avec la participation de la 
troupe Lise Fleury, Bertal. 

A 20 h. 30, bal à grand orchestre avec lo 
concours d'un « Zazz > de premier ordre. 

Au cours du bal, il sera procédé ou tirage 
d'une grande tombola gratuite. 

Grande tombola gratuite. 
Les membres des 35 groupements sont in

vités à se grouper munis de leur musique, au
tour de leur drapeau respectif. 

Les sociétés de secours mutuels sont égale
ment priées d'envoyer une délégation avec 
drapeau. 

psycho logiques. 
19» L'utilisation des loisirs ouvriers. 
20» Le rôle individuel et social des chefs d'e 

trepriso et leurs adjoints. 

La grève des ouvriers imprimeurs 
de Roubaix-Tourcoing, continue 
Lo groupement des syndicats ouvriers de 

Roubaix-l ourcoing de la Fédération du Livre 
a tenu une nouvelle réunion pour envisager 
la situation créée par le conflit entre patrons 
et ouvriers. Il nous a communiqué l'ordre du 
jour suivant : 

« Les ouvriers de ''Imprlmerlo actuellement 
en conflit, après avoir entendu les exposés 
des commissions syndicales, décident, a 
l'unanimité, de continuer la grève jusqu'à 
complète satisfaction do leurs revendications 
Justifiées ». _ _ 

L'assassin de l'abbé Caravadossi 
condamné en Belgique 

L'Italien Angelo Bartolomci, qui tua A 
Jceuf, i'abbé Caravadossi, a comparu devant 
le tribunal correctionnel de Liège. 

Il a été condamné a six mois de prison 
pour port de revolver, à la jours d-> prison 
et 500 francs d'amende pour outrages. 

Bartholomci a éto acquitté du chef de va
gabondage. 

-f-r 

Le tableau d'avancement 
dans la police 

Le • Journal Olflciol » pubuc le tableau d avan
cement pour 1 année t » i dix, toncUounaireb et 
aaeuta relevant des services actifs do La direction 
de la Sûreté générale. Nous y relevons .-

POLICE MUNICIPALE 
Mrsa» «t de peWea oar» ««•>• 

ta éenelan • ' • u i m peur la riirt Iflbaà w 
éciMlon. _ MM. Duooja. a. Calais icslRJ&latfc ju
diciaires! -. l'Lawent, chef de U sûreté, Roubaix 
Cayrol. Saiat-Ouier ; sales. UU« tdeiâgauoos ju
diciaires) ; Coissard. chef de la Sùrew-, Lille ; 
Saugrain. commissalro central. Dunkerquo : Four-
mer. Boulogne ; Marteaux. Arras ; l'unebès. 
Bruay. 

Commissaires centraui et dt pelle* présentée 
peur la hors classa 2* •chslon. — MM. Cabillaud, 
Tourcoing ; Manouvricr, Caiab ; Bert, LlUo ; 
Dautun, Amloos ; ixrret, Lille . lavcrct. Calais : 
Koussaud. Koubaut i Carraucu. Maubeuge i Bcau-
jan et Baudart. Boulogne ; Bartbc. saint-Quen
tin ; Lespinassc, Caudry ; François LievLn ; Ro-
zier. Oenain : Sabaterie. Tourcoing . Fischer, 
itoubaut i Doucei. Henin-Liétard. Raoul. Anzln ; 
l lalot. Uoubaiz. 

Commissaires présentes pour le le échelon. — 
MM. Marouze. Bétbune ; Uenoii . Saint-Quentin : i 
Sauvage, Ueilcniines ; Constantin. Avion ; La 1 
pouille. Saint-Amand ; Schamber. Amiens ; Fat- ' 
rlse. Chnstol, et Bcaumelou, Lillo ; Andrc. llou-
baix ; Uoudet. Calonne-Kicouart . Payen Cam
brai: Pauleite. Saim-viiientin ; fcntrcmont. Ànlcbe. 

Commissaires présentes pour la classa oioeption-
nélia. _ MM. JacQueraet, Marcq-en-liarœul ; Pinet, 
Fourmis» : Brezet. Ballleul ; Soumeyrach. Le Ca-
teau ; Carlo, Nœui-les-Mines ; Pautai. Solesmes ; 
Vaearo. Lomme : Jeammet. Dunkerque. 

Oommiééair* présenté pour la v t c lan* — 
M. Larrouy, a Uoncu.. 

Oommiséalr** prisant*} peur la s* — i n . -— 
MM. Baron. Mazlngarbe et Ouprat, Conilnes. 

POLIOE SPÉCIALE 
Commissaires spéclaus présenté* pour la her»-

classe, 1er échelon. — MM. Dclattre. Valencleuuus 
L«beau. liazebrouck ; Demaret. Felguies. 

lé échelon. — MM. Crepin. Boiûoguo ; Vantout-
me. Veidier et Rosset. LlUe ; Jauffaud. Jeumont ; 
Demailly, Femnies ; Duval. Valcncicnnes ; Dcbiet 
Calais : Cardon. Lens. 

te classe. — M. Pauchet. Boulogne. 
Commissaires présenté* pour la classe «iceplion-

neiie. — M. Piumecocq, Valenciennes. 
Pour la Ire classa— MM. Lbotti-. Lille ; Lamare. 

Boulogne. 
POLICE MOBILE 

Cemmissairss présentés pour hors-classe le éche
lon. — MM. PeyronsCre et Orolton. JO brigade 
' Inspecteurs présantés peur la le classa. — MM. 

V'icq, calais ; Mauger, t s brigade. 
Peur la »e classa. _ MM. Foucault. Fclgnie» -

Biget, Tap et Marc, Lille ; Bobin, Calais. 
Peur la ire classa. — Rigai. Valencienne». 
Peur la t* classe. — MM. Stchach Gozzl. Calais i 

Cauvy, Jeumont ; Crauste, Boulogne. 
Pour la J* clan*. — MM. Galverua, Dunkerque • 

Favre Valencienne* ; Harstrien. Boulogne ; Im-
blot, Tourcoing. 

Pour la se classe. — MM. Qpeyroux, et Jore-
nlatu, LiUe. 

Pour la M elasee, — MM. Leleu, LiUe : Mesmer 
Lens. r 

Peur la s* elaaea. — MM. Bredln, Mouton, Bar-
- Boulogne ; Rouqulé, TavolUot, Calais • t-IU-

Uevlgne, Valenciennes ; Mariant Lecal 
Couimont et Jourda. Dunkerque. ' 
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*— Je sois de ton avis, ma chère Blanche, 
s i , en toute autre occasion, fuir ce château, 
alors que le comte vient d'être arrêté sou» 
1A coup d'une accusation, tuir avant qu il 
•oit proclamé innocent, ce aérait une la-
eheté 

— Pourquoi donc me le proposes-votis ? 
— Parce qu'il e agit de ta vie. 
— Comment savex-voos que ma vie est 

ton danger? 
Tout nous le fait croire... J'ajouterai 

qne peut-être ma vie, à moi-même, est me
nacée ; mais la mienne est peu de chose... 
elle importe peu... c'est de toi qu'il s'agit 

Blanche réfléchit quelque temps. 
— Si vous ne m'expliquez pas las raisons 

«mi vous font prévoir un parti, Je croirai 
que toates vos craintes sont vaines, dit-
a i e 

Roscoit intervint et, accablé : 
Noos ne savons rien de précis, mur» 

nrnra-t-il. et pourtant, mademoiselle, je voue 
SB prie, si vous aimez votre mère, tranquil-
«sss-la en lui donnan. la sslMMtiitA » elle 

Et U tremblait, en disant cela, parce qu'il 
voyait bien que tout ce qu'il ferait serait 
inutile. 

A quel parti s'arrêter ?... Une seule chan
ce pouvait la sauver, cette enfant : la fuite 
loin de Jean More... 

Et voila qu'elle refusait aux premiers 
mots, des quTon le lui proposait.. 

Cependant pouvait-il tout avouer et mon
trer combien était dangereuse la folie du 
paysan?.. . combien était redoutable son dé
lire de persécution ?... 

— Nous ne savons rien, répéta-t-iL.. rien; 
mais, mademoiselle, écoutez le pressenti
ment de votre mère... Elle vous aime trop 
pour que son coeur se trompe et que ce soit 
à tort qu'il s'alarme... 

— Je ne crois guère aux pressentiments, 
monsieur, dit la jeune fille avec un regard 
dp douleur et de pitié à la comtesse, car ma 
mère, il me semble, aimait Maurice autant 
que moi et son coeur n'a été averti par au
cun présage funeste de 1a mort de mon 
frère... 

Cela était cruellement v r a i Qu'avaient-ils 
è répondre? 

Ils se taisaient embarrassés, baissant la 
tête devant cette jeune Mlle, comme s'ils 
avaient été devant un juge... 

— Ainsi, tu refuses de partir? interrogea 
la comtesse. 

—. Je refuse et je vous prie de me pardon
ner, ma mère, si malgré moi je vous cause 
de ta peine. . 

— Tu me fais beaucoup de mal, mon en
fant . . 

— J'estime qu'il est de mon devoir d'agir 
a ins i dans l'intérêt même de la réputation 
de mon para.. Si nous l'abendonnons, que 

l » 1 m < r a . g j ^ , a at 

l'air de le considérer oomme coupable, qui 
donc, après cela, le défendra et essaiera de 
faire croire a son innocence ?... 

— Ton devoir et le mien ne font qu'un 
seul et même devoir, ma fille... je reste
rai... 

Et très bas, sans que Roecoff pût enten
d r e : 

— Je te remercie de m'avoir parié a ins i . . 
Blanche et Marguerite s éloignèrent 

Comme Roecoif demeurait k la même place, 
abîmé dans ses réflexions, cherchant et ne 
voyant paa d'issue a la situation qu'il avait 
créée, la comtesse l'appela : 

— Venez-vous, docteur, et noue accompa
gnez-vous au chiateau ? 

Il n'entendit pas. Alors la comtesse, jouant 
I indifférence, bien qu'elle eût d s l'angoisse 
plein le cœur : 

— Tu lui as fait de la peine, & cet nomme. 
Ce n'est pas la première fois que je remar
que que tu lui paries avec dureté... Tu sem
blés le haïr, ne supporter sa présence que 
difficilement... Que t'a-t-il donc fait?... 

— Rien, dit sèchement Blanche... Parlons 
d'autre chose, ma mère, le vouiez-vous?.» 

Et elles rentrèrent dans le jardin. 
Roscoff n'avait pas bougé. 
Et tout à coup, après cette longue absence 

de lui-même, il se réveilla, regarda autour 
de lu i e t reculant étouffa un cri d épou
vante et d'horreur... 

Jean More, o u i Jean More était devant 
l u i sortant des broussailles, sa figure san
guinolente, ses yeux ronges hors de l'orbite, 
les lèvres détendues montrant les gencives 
saignantes, et regardant le coin du bots. 
vers FoucherôUas, par où les deux femmes 
avaient disparu t . . 
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vante inexprimable... Lui qui nous guet
tait . , et q u i peut-être, si je n'avais été la, 
s'il avait trouvé Blanche seule, eût fait d'elle 
ce que... Oh I mon Dieu I L . 

Il n'acheva pas, le misérable, parce qu'il 
crut voir la le châtiment. . 

U aimait tant celle qu'il croyait sa fille 
qu'il avait commis deux crimes pour la sau
ver de la pauvreté, la faire riche... 

Est-ce qu'il allait perdre le fruit de son 
infamie en perdant Blanche elle-même?... 

Est-ce que Jean More, le fou, sous l'em
pire de ses idées de persécution, allait tour
ner contre 1s fille de Roscoff l'arme que 
Roscoff lui-même lui avait mise entre ses 
mains? 

Il se précipita sur le fermier, dans un pre
mier mouvement de rage folle, le prit par 
la gorge, le secoua de toutes s e s forces, le 
soulevant de terre, lui arrachant des gémis
sements Inarticulés, et le jeta, demi-mort, 
évanoui dans un buisson... 

Le malheureux resta quelques minutes 
sans faire de mouvement ; puis, revenu à 
lui et sans même tourner le regard vers 
Roscoff, sans une rancune, comme si rien 
ne s'était passé, reprit sa position première, 
la tête penchée vers l'endroit par où Blan
che avait disparu, poursuivi par son idée 
fixe, insensible à tout ce qui pouvait se pas
ser autour do lui. 

Le docteur le savai t pourtant que rien 
ne le distrairait. , ne s'était-il pas servi de 
cette obsession pour lui faire tuer Crève-
cœur, pour lui faire tuer Maurice? 

n le sava i t mais h ce moment il l'oublia.. 
— Toi ? toi ici I... disait-ii ne réfléchis

sant pas que l'autre ne pouvait le compren
d r e ; que viens-tu faire, rrw^ctvhte?... A 

Et le fou. hochant la tête, n'ayant pas 
entendu ce que disait Roscoff, mais répon
dant quand même, en son délire de persé
cuté : 

— Ah ! elle était venue... Et elle m'en vou
lait... Elle me riait au nez en me montrant 
le poing... C'est elle qui fait tout le mat . . 
C'est bob... c'est bon... 

Qu'entreprendre contre cette masse inerte? 
Tous les efforts seraient vains, se heurte
raient à cet accès de folie !... Il fallait atten
dre... L'accès passé, il emploierait, pour en 
retarder le plus longtemps possible la réap
parition, tous les moyens que la science met
tait en son pouvoir. 

Et il veillerait lui-même sur Jean More, 
pour empêcher une nouvelle catastrophe. 

Au moins, de cette façon, il serait sûr de 
ne pas le laisser s'enfuir par les bois, com
me une bête fauve déchaînée... 

Qu'étaient donc devenus les paysans qu'il 
avait, peu d'heures auparavant institués 
les gardiens de leur maître? 

il résolut dal ler & la ferme pour Je sa
voir. 

Il prit Jean More par un bras, l'obligeant 
à marcher, et le ramena ainsi, le soulevant 
presque de terre. 

Et les ouvriers qui le rencontraient di
saient : 

— Ma foi, faut avouer qu'il se donne bien 
de la peine avec le fermier du château, le 
médecin russe. 

Ils offrirent à Roscoff de l'aider, mais il 
refusa

is était robuste. Le fardeau d» Jean More 
ne le gênait pas. 

Arrivé 4 la maison d'habitation, il 
i A J W U 

Il entra, traînant toujours le mouomane, 
qui ,sans soupirer, sans se défendre, se 
laissait faire oomme un enfant 

Sur le carrelage de la chambre, deux 
hommes étaient couchés, le ventre en l'air, 
dormaient et ronflaient;.. 

C'étaient Ri jueiot et Magloirc 
— Ils sont ivres-morts, murmura Roscoff. 

Heureusement que me voua fixé sur ce 
que vaut leur vigilance. 

Il les secoua, i ls ne bougèrent point 
Autant eût valu secouer deux souches Que 
sétait-il donc passé ? Une chose bien simple. 
Pendant que Jean More reposait, les deux 
paysans s étaient mis à fureter dans tous les 
coins de la chambre — pour passer le temps 
— et avaient découvert sur une planche un 
litre d'eau-de-vie de .marc. 

Ils avaient trinque modestement dans un 
petit verre tout d'abord, puis avaient bu 
ensuite, a tour de rôle, au goulot de la bou
teille 

Après quoi ayant reposé celle-ci avec 
précaution à la même place, bien qu'elle 
fût vide, ils n'avaient pas tardé a s'endor
mir. 

Jean More s'était réveillé quelques jhstants 
après, s'était levé, avait passé sur ces deux 
corps d'ivrognes sans les voir, avait ouvert 
la porte, traversé la cour de la ferme ef 
gagné le bois. 

Quelques secondes plus tût U l n m s J I 
Blanche et c'en était fait d'elle. 

Mais lorsqu'elle passa auprès de lu i eue. 
n'était plus seule. Marguerite et Rosoofl 
venaient de. la rejoindre. Ce fut ce oui M 
sauva». ^ 


